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Frappée en plein vol de bonheur. elle était tonIée sans attendre d'ine organisation pareille, si elle étit une fois
un cri, sanis une plainte, en voilant sa blessure : elle déchaînée dans le inonde ? Elle v ferait des ravages i.
avait montré devant lui cette exquise pudeur de la Vous savez quelle tête elle .. un volcan 1t notez
souffrance, si rare chez son sexe. bien, mon aui, que c'est ne vraie odalisque, à l'heure

qu'iil est. .Il y al longtemlps quei vous.( lie l'avez vue;
Ti] vous nl'imain e% pas conuntie elle S'esqt (1évlop<e

Moi qui ml'en régaile den\ fois la1 semiainle, je v'ous atflirille
M. de .Lucan était depuis plusieurs mois le mari de (Ille c'est une vraie odalisque, et avec cela lise comme

Clotilde quand le bruit se rél)anlit dans le monde que une 'léessu. Elle est si bien faite, d'ailleurs .... Il
mademoiselle de Trécœur, cet ancien diable incarné, lui faut ui rien.. lii etteriez titi rideau sur le
allait prendre le voile dans le couvent du faubourg corps aVee une fourche, elle aurait l'air de sortir de
Saint-Germain où elle s'était retirée quelque temps chez wortm . Tenez, olentandez à Pierre ce qu'il en
avant le mariage de sa mère. Ce bruit était fondé. pense, lui qui a l'honneur (le ses bonnes grâces
Julia avait d'abord subi avec peine la discipline et les M. de Moras, qui entrait an nîêîe instant, patageait,
observances auxquelles les siiples pensionnaires de la en efl'et, avec un très-petit nombre d'amis (le la famille
communauté devaient elles-iêmes se sounettre. puis le privilége d'accompagner quelquefois Clotilde au cou-
elle avait été prise peu à peu d'une ferveur pieuse dont vent (le Julia.
on était forcd de tempérer les excès. Elle avait supplié El: bien, ton jon Pierre, reprit la baronne, nons
sa mère de ne pas nettre obstacle à la vocation irrésis- Parlions d14 Julia. et je disais à ma fille et à mon gendrt
tible qu'elle se sentait pour la vie religieuse, et Clotilde qu'il était -raînîent très-heureux qu'elle voulût bieil
avait diflicileiment obtenu qu'elle ajournât sa résolution être une saint, attendu quautreiiient elle mettrait Pariou
jusqu'à l'accomplissement de sa seizième année. en combustion.

Les relations de imadane (le Lucan avee sa fille de- -Parce que ? demanda le comte.
puis son mariage étaient d'une nature singulière. E lle -Parce qu'elle est belle comme le péché
venait à peu près chaque jour la visiter, et en recevait Mais sans 'bute, elle est t'ès bien, dit le comte
toujours (le vifs téeoignages <'affaectionn pnais sur deux froidement.
points, et les pusensib, lajeune tille était eieré laî baronle étaontd le yli' feldes courses a c.
impitoyable: elle n'avait consenti ni à rentrer sous lv Clotilde, M. qle Moras resta seul avec Lucan.
toit ilaternaI, ni a voit- le mairi ble sa nière. Elle avait - nie seuble vrainit, li lit-il, qu'on est ien dlure
même été longtemps sam<s faire las .noindr. allusion à ly n pour cette paunee zJulva.
situation nouvelle dva Clotilde, qu'elle affectait d'ionoru'g. -Copnaient ?
Un jour enfin, sentant la oene intolérable 'une -sîle i ui mrd'einrge exi pafe coiline dun créature pie
réserve, elle prit s;ou parti, <'t, fixant Ml11 sa mèlru ;'I)I versé ' Et qu'est-ce qIuion lui reproche, après tout ? Soli
regard étincelant: culte pour ]l inéntoire (le son1 pèr'e ,Il est excessif, soit.

que 'es un vrae ohdique eve 'esl asisn come

-un bien, es-tu heureuse a.. moins î dit.le. liale est si enai l .

macors lave unet fouhe.êm eleauérait l'esair de sortird

-- Content veux-tu, 'lit ('lotilde, puisque tu liai que je Srhe:. .Ses sentient sont exaltés . qu'ilpor,
celui que j'aipe 2 s'ils sont généreux ? Est-ce une gcaiso es po:t la vouer

-Je ne liais personne, reprit sècliciett .Julia. Coin- aux dieu\ iMfernaux et la plonger dans les oabliettes.
ment va-t-il, tot inari f-Mais vous êtes- étraite nmeon ami, je vous assure, dit

Dès ce mîomenit, elle s'inforina réguièrement (le M. (le Luiie. Qu'eat-ce qui vou q prend ? à qui Cie avez-vous
Lucan sur un tont de politesse indifférente; niais elle ve Vous n'ignorez pas que Julia otre en religion de soit
prononçait jamais sains hésitatiot et sans un iailatise- plein gré, que sa liè e en est aésolée, et àuelle n'a rien
évident le nom <le l'oiniie qui tenait lii place tde ýon eargqié pour l'en détorèeur. Qutant à lloi, je nai ait
père. it une raison <le lanimer : elle i'a causé et te catse ncore

Cependant, elle venmait d'avoir sieize mi.Lal)roinesst dle grands chagrins , mîais vous savez assez qlue j'éti,
(le a mre vai ét forell. .uli-étit libre désor- nrêt à lat recevoir commiue iai fille, si elle eût daicgné miils

mais de suivre sa vocation, et e-e s'y préparait avec une revenir.c
ardeur ipatinte qui édifiait la communauté. Madae -- Pare qu'elle e i sa uère i vous, biee eptendu,
dle Lucan exprimiant un matin devant sa mre et son c'est la baronne qui e'irrite aelle est absurde, elle s
Inari les angoisses qui lui serraienît le c'eut' pendant ces dénaturée '.Julia est sal petite-fille, après tout, et vlle
derniers jour de sursis: jubile, elle jubile positiveent à la pensée <le la voir.

-Pou ' uoi nia fille, lit la baonne, je t'avouieri que religieuse
je prease de tous nie c voux le mnouirent te tu sedoute. C. -Ma foi, je voms d4clare que je suic tout prè J
Lexistence (lue ti m nes lepui to mariage na it jubiler a-- ssi. La aittimi est tiop pénible pour lotildu
semble à ict lolitmain . mair ce li o fait lelsricipal il faut pa finir, et, coie a je . c voi, pas 'autre démm,,u
supplice, c'est la lutte que Lti soutiens contre l'obstina- n ment possible..
tiora de cette enfant . . Eh bieut, quan elle Scea i'oli -Mais j é vous desoande pardo, il v en aurait ii
gieuse, il n'y auea plus (le lutte, ce sera plus .et pu autre.
cour, et renarque bien que vous ti u serez pats en réalité -Et lequel
plus séparée s que vous ne l'êtes, puisque la aison n'est -Vous pouunriez la ruarier.
pa cloîtrée ;-j'aiiieais autant quelle le fût, tant à - Bon ! contic c'est vraisemnblabl.. . . A qui ?
moimais enfin elle ne l'est p rs giEt puis pourquoi Le comte se approcia de Lucan ?e regarda en fce
s'opposer à mne vocation que je regarde véritable peie igt et, souriant avec e ebarrns.
coime providentielle? Dans l'intérêt maine de cette -A moi, ditil.
enfant, tu devrais te féliciter de la résolution qu'elle -Répétez dit Lucan.

pse. J'en appelle à ton ima i e aVoyons, je vous dgron chr, reprit le comte, vous voyez que j'ai un
emande unpeu, mon cher monsieur, ce qu'on pourrait pied de rou e sur les -joues, ménagez-moi. iyalong-


